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「髪」« La Chevelure » を取り上げる。この詩では髪の香りに解き放たれた詩人が、過
去を見出すという物語が「航海」として描かれている。ここでは、「ほとんど死に絶え
た（presque défunt）」世界までをも蘇らせる、香りの魔術性について論じる。















第 2 章では「夢想空間」をテーマとする。第 1 節では、まず、記憶と想像力の不可分
性について書かれたホフマンやバシュラールのテクストを考察し、そのことがあらわれ






第 2 節では、「旅への誘い」« L’Invitation au voyage » を取り上げる。ここでは、「匂い
（odeur）」の語源である「満たす」という性質から出発し、ジョルジュ・プーレ、ミン
コフスキー、テレンバッハのテクストを参考にしながら、夢想空間に「生命を吹き込む
（animer）」という新たな機能について考察する。次に、« odeur » のもう一つの語源で
ある「浸透する」という性質から、夢想を「深化させる（approfondir）」という香りの
機能が明らかになる。




物照応」« Correspondances » などでも、香りと観念の親和性があらわされていることが
わかる。次に、匂いの表現が他の詩篇と比べて抽象的で曖昧であることに着目し、そこ










   Dans ce mémoire, nous traitons les fonctions des odeurs/parfums dans l’ailleurs chez 
Baudelaire. L’ailleurs, un des thèmes essentiels pour le poète et son art poétique, apparait 
comme une sorte d’obsession dans ses œuvres. Comme il l’exprime dans les quatre poèmes « 
Spleen », il souffre toujours du mal de vivre dans le monde réel, de sorte qu’il essaye d’y 
échapper en évoquant un autre monde, un ailleurs. Il décrit donc des paysages variés : une île 
tropicale, un pays de cocagne hollandais, une utopie mystérieuse, etc. Un des points particuliers, 
c’est qu’il accompagne fréquemment ses ailleurs d’odeurs et de parfums, un des autres éléments 
cruciaux chez Baudelaire. Il y a non seulement des odeurs qui évoquent des paysages comme un 
déclencheur, mais aussi des odeurs qui apparaissent dans les paysages évoqués. Ainsi, nous 
pouvons poser une question : quelle sont les fonctions des odeurs et des parfums dans 
l’évocation de l’ailleurs chez Baudelaire ?
   Dans le premier chapitre, nous abordons le thème du rapport entre odeur/parfum et 
mémoire en présentant trois poèmes des Fleurs du mal. Dans la première sous-partie, avec « La 
chevelure », nous voyons d’abord que le parfum peut évoquer le passé lointain même s’il est 
presque perdu. Puis, il peut mener le poète à l’« hors du temps », un espace « atemporel », en 
mélangeant le présent et le passé. Ainsi, nous trouvons la première fonction de l’odeur/parfum : 
« déclencher » l’ailleurs.
   Dans la deuxième sous-partie, un des poèmes « Spleen » et le texte « Palimpseste » des 
Paradis artificiels nous montrent d’abord l’immensité et l’immortalité du souvenir que contient 
le cerveau du poète. De plus, Baudelaire fait allusion à l’existence de la mémoire qui 
n’appartient pas forcement au poète. Enfin, nous trouvons le thème de l’embaumement à travers 
le parfum. Comme le signifie l’utilisation des parfums en tant qu’antiseptique dans l’Antiquité, 
le parfum empêche la décomposition des morts et, comme le dit Paul Faure, l’embaumement est 
aussi pour conserver le corps pour sa survie et sa résurrection. Quant aux poèmes de Baudelaire, 
le parfum embaume le monde passé pour qu’il survive éternellement et qu’il soit restauré un 
jour. Nous voyons donc la deuxième fonction : « embaumer » l’ailleurs.
   Dans la troisième sous-partie, nous traitons le poème « La Vie antérieure », qui 
commence avec « J’ai longtemps habité... ». Ce début et la scène mystérieuse dans le poème 
invoquent diverses interprétations. D’abord, nous les examinons, puis, en partant de l’analyse de 
Félix Leakey, nous voyons d’abord que l’idée de « Nostalgie » de Baudelaire est une sorte de 
6spiritual exile, comme l’explique Théophile Gautier. Puis, nous réfléchissons à la particularité 
de la « Nostalgie » chez Baudelaire, c’est-à-dire que la « Nostalgie » est exprimée toujours
envers « l’inconnu » chez Baudelaire. Pour finir, nous allons considérer une énigme de ce 
poème : Pourquoi le poète souffre-t-il et languit-il alors qu’il est dans l’« ailleurs », qui 
normalement devrait le satisfaire. En partant de cette question, nous supposons que sa 
souffrance vient du « maintenant », c’est-à-dire qu’il mélange « ici » et l’« ailleurs ». Jusqu’ici, 
la fonction des odeurs reste ambiguë : pourquoi le parfum imprègne-t-il le corps des esclaves ? 
Mais après le deuxième chapitre, nous pourrons trouver le rôle important qu’il joue dans ce 
poème.
   Dans le deuxième chapitre, nous nous plongeons dans le thème du rapport entre rêverie 
et odeur/parfum. Dans une première sous-partie, nous parlons de l’impossibilité de séparer la 
mémoire et l’imagination. En citant un texte d’Hoffmann, Baudelaire exprime que la véritable 
mémoire ne consiste que dans une imagination qui dynamise les scènes du passé, en réveillant 
les sensations. En outre, Bachelard considère également que la mémoire et l’imagination sont 
inséparables, en ajoutant que, quand l’imagination dynamise le passé, une rêverie commence.
   Pour examiner un tel rapport entre la mémoire et l’imagination, nous allons traiter dans 
la deuxième sous-partie le poème « Parfum exotique ». Dans ce poème, c’est le parfum des 
seins de son amante qui déclenche l’ailleurs. Les paysages d’une île tropicale font penser 
facilement au voyage que Baudelaire a fait dans sa jeunesse. Cependant, la vivacité de cette 
scène et les descriptions des sensations animées nous montrent qu’il y a certainement un effet de 
l’imagination, qui « crée un monde nouveau, produit la sensation du neuf ». Par ailleurs, ce qui 
est surprenant dans ce poème, ce n’est pas seulement qu’apparait un nouvel parfum, mais aussi 
qu’il enfle la narine du poète. Nous pouvons dire que ce parfum rend flou la borne entre la 
rêverie et le réel.
   Dans la deuxième sous-partie, pour approfondir le thème du parfum qui apparait dans la 
rêverie, nous traitons de « L’Invitation au voyage ». D’abord, en partant de l’étymologie du mot 
odeur, « remplir », nous examinons l’aspect physique du parfum. Grâce aux idées de George 
Poulet, Eugène Minkowski, Hubertus Tellenbach, nous apprenons que le parfum donne 
l’atmosphère à l’espace en le remplissant et insuffle la vie à l’espace. Ensuite, nous considérons 
« L’Invitation au voyage » où il y a une expression significative. En rêvant un appartement 
luxueux, calme, un air mystérieux dans un « Pays de Cocagne », il dit que le parfum est « l’âme 
de l’appartement ». Il nous révèle que Baudelaire décrit le parfum en tant qu’il donne la vie non 
7seulement à l’espace réel, mais aussi à la rêverie. Ainsi, nous voyons la troisième fonction de 
l’odeur/parfum : « animer » l’ailleurs. Enfin, avec une autre étymologie d’odeur, « pénétrer », 
nous analysons le changement de la rêverie dans « L’Invitation au voyage ». Les différences 
temporelles et spatiales entre chaque strophe nous montrent que la distance entre l’espace de la 
rêverie et le poète change. Entre autres, après qu’apparait le parfum dans la rêverie, le poète 
arrive et entre dans l’espace de la rêverie. Nous pouvons penser que plus le parfum pénètre, plus 
la rêverie s’approfondit. Ainsi, nous présentons la quatrième fonction : « approfondir » 
l’ailleurs.
   Enfin, dans la troisième sous-partie, nous traitons le poème « La Chambre double » pour 
analyser comment les fonctions des odeurs/parfums se changent en une rêverie plus profonde. 
D’abord, on voit que le parfum est décrit comme une sorte d’idée. En ce qui concerne l’affinité 
entre le parfum et l’idée, elle apparait dans plusieurs textes de Baudelaire. Par exemple, il dit 
que « les parfums racontent des mondes d’idées » dans un texte de critique d’art et il montre 
cette idée clairement dans « Correspondances ». En reprenant le thème de « parfum comme 
l’âme » dans « La Chambre double », on comprend que le parfum devient l’essence de cet 
espace de rêverie et qu’il invite le poète dans le monde des idées. Pour terminer, nous analysons 
la seconde moitié de ce poème. Il s’agit de la disparition et de l’apparition du temps : un 
renversement de la rêverie en réalité, d’« ici » en « ailleurs ». Nous considérons le type d’odeur, 
plus précisément, la façon d’écrire les odeurs. Alors que Baudelaire décrit des odeurs avec 
diverses expressions et que les types d’odeurs sont aussi variés, dans ce poème, elles ne sont 
décrites que de façon vague : « Une senteur », « parfums », « parfum d’un autre monde ». Cette 
singularité nous montre qu’elles devaient rester vagues et abstraites pour relier la chambre réelle 
où il y a du temps et la chambre où il n’existe pas de temps, laquelle n’existe nulle part. Ainsi, 
nous atteignons la cinquième fonction de l’odeur/parfum : « relier »
   Nous voyons donc les cinq fonctions des odeurs/parfums : « déclencher », « embaumer 
», « animer », « approfondir », « relier ». Les odeurs/parfums permettent au poète d’aller et de 






3. ボードレールの著作については、原則として Œuvres complètes, éd. Claude Pichois, 
Gallimard を用い、その引用をする際には以下の省略記号を用いる。
OC. I : Œuvres complètes, t. I
OC. II : Œuvres complètes, t. II























                                                  
1 中堀浩和は、『悪の華』で用いられる、香りに関する用語をその頻度数とともに示したうえで、それらの
香りによって表現されるテーマを（1）人物および動物（2）抽象的観念（3）思い出、夢想、風景、幸福、不
幸 の 3 つに分類している。中堀浩和『ボードレール 魂の原風景』、春風社、2001 年、p.164-174.
Car je serai plongé dans cette volupté
D’évoquer le Printemps avec ma volonté,
De tirer un soleil de mon cœur, et de faire






Lecteur, as-tu quelquefois respiré
Avec ivresse et lente gourmandise
Ce grain d’encens qui remplit une église,
Ou d’un sachet le musc invétéré ?
Charme profond, magique, dont nous grise













の誘い」« L’Invitation au voyage » の夢想空間には「花々」と「龍涎香」の入り混じった




第１章では「記憶」をテーマとし、3 つの詩を取り上げる。第 1 節では、香りによる
記憶の喚起が描かれる「髪」« La Chevelure » を扱う。この詩では、髪の香りに解き放
たれた詩人が、過去を見出すという物語が壮大な「旅」として描かれる。ここでは、「装
置」としての香りが、どのように詩人を過去の世界という「他処」へと誘うのかを詳し
く見ていく。第 2 節では、「憂愁」« Spleen »とともに『人工天国』の「記憶の羊皮紙」
を扱い、まずは、詩人のなかに眠る記憶のあり方を考察する。次に、「憂愁」のなかで
喚起された情景のなかを漂う香りの機能を探る。第 3 節では、壮大で神秘的な自然描写




第 2 章では「夢想空間」をテーマとし、同様に 3 つの詩を取り上げる。第 1 節では、
恋人の乳房の匂いを嗅ぐと、詩人の前に異国の情景があらわれる「異国の香り」« Parfum 
exotique » を扱い、記憶と想像力の関係、匂いと夢想空間の関係を見ていく。第 2 節で
は、「旅への誘い」« L’Invitation au voyage » を取り上げ、まずはその特殊な韻律がうむ
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効果を考察し、次に、夢想空間のなかにあらわれた、空間を静かに漂う香りの機能を探








« La Chevelure » は、その直前に配置された「異国の香り」« Parfum exotique »、散文詩





Ô toison, moutonnant jusque sur l’encolure !
Ô boucles ! Ô parfum chargé de nonchaloir !
Extase ! Pour peupler ce soir l’alcôve obscure
Des souvenirs dormant dans cette chevelure, 










巻き毛よ！（Ô boucles !）」、「おお、香りよ（Ô parfum）」、「おお、恍惚よ！（Extase !）」
                                                  
2 3 つの作品を発表年代順に並べると、「異国の香り」（1857 年 5 月）、「髪の中の半球」（1857 年 8 月）、
「髪」（1859 年 5 月）となるが、実際の制作年代については複数の説がある。また、「髪」と「髪の中の半球」
の比較は、シュザンヌ・ベルナール（Le Poème en prose de Baudelaire jusqu’à nos jours, Nizet, 1959, p. 
141-3.）、阿部良雄（「青い髪よ、暗闇を張り詰めた天幕よ」『悪魔と反復 ボードレール試解』、牧神社、
1975 年、p. 108-132.）、バーバラ・ジョンソン（Défigurations du langage poétique, Flammarion, 1979, p. 
31-55.）、吉田典子（「髪の主題の変奏：ボードレールにおける韻文詩と散文詩」、『仏文研究』、第 12 巻、
1983 年、p. 177-214.）など複数の研究者によって行われている。
3 « Le Parfum », OC. I, p. 39.









びかけていくこれらの表現のなかでも、冒頭の « toison » という語は読み手に、この「髪」
という詩の物語を予告するかのような、ある別の物語を思い起こさせる。
« toison » とは、比喩的には「ふさふさとした豊かな髪」を意味するが、一義的には
「羊毛」を意味する。それに続く « moutonnant » も同様に羊毛を喚起させる語彙であ
ることから、ボードレールがかなり意識的に「羊毛」というモチーフを用いていること
は明らかであり、ここで想起されるのはギリシア神話の「金羊毛」Toison d’Or6の物語
である。つまり、宝物を求め、遥か遠くまで旅立つという物語は、« toison »、« 
moutonnant » という冒頭の 2 語によってすでに予告されているのである。そうすると、
第 1 詩節には、航海を思わせる語彙が実に豊富に用いられていることに気がつく。« 
moutonnant » は「羊毛のような」のほかに「海の泡が白く波立つ様子」、« encolure » は
「動物や人間の首」のほかに「肋板」、« boucle » は「巻き毛」のほかに「甲板や埠頭
に置かれる係留用の鉄輪」を意味する。さらに、ヴィクトル・ブロンベールの指摘する












じめとする仲間とともに、アルゴー号に乗って旅に出るという物語。この « toison » が金羊毛の神話を







まず、髪を「編みこまれた毛」のほかに「編み索」を意味する « la tresse » と表現し、
「波のうねり（les houle）」 となって自らを連れ去ってほしいと呼びかける。次に髪は
「船の帆（voiles）」、「漕ぎ手（rameurs）」、「旗」（flammes）」、「マスト（mâts）」が織り
なす輝かしい夢を秘めた「黒檀の海（mer d’ébène）」となる。第 4 詩節では「港（un port）」、
「船」（les vaisseaux）」が用いられ、髪は「黒い海原（noir océan）」 と呼ばれる。第 5
詩節では、「（波による船の）横揺れ（le roulis）」、第６詩節では「天幕」と「船旗」を
指す « pavillon »、「縁、際、岸辺」と「舷、船」を指す « bord »、そして最後に、「髪の






1-2. 香りの魔術性と « parfum/défunt » 
La langoureuse Asie et la brûlante Afrique, 
Tout un monde lointain, absent, presque défunt, 
Vit dans tes profondeurs, forêt aromatique !
Comme d’autres esprits voguent sur la musique, 











                                                  

























んど死に絶えてしまった（presque défunt）」という 3 つの形容詞によって明確にあらわ
されているが、なかでも « défunt » という語はこの詩句において、ひいてはこの詩全体
において重要な意味をもつものだろう。« défunt » は「死んでしまった」———— 語源的に














10 « moi qui ai commencé à faire connaissance avec l’eau et le ciel à Bordeaux, à Bourbon, à Maurice, à 
Calcutta, jugez ce que j’endure dans un pays où les fleurs n’ont aucun parfum ! » Charles Baudelaire, 
Correspondance, tome II, texte établi, présenté et annoté par Claude Pichois avec la collaboration de Jean 
Ziegler, Gallimard, « Bibliothèque de la Pléiade », p. 408-409. 
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は「人生を全うした（accomplir sa vie）」ことを意味する。つまり、単に「死んだ、死ん










Je plongerai ma tête amoureuse d’ivresse
Dans ce noir océan où l’autre est enfermé ;
Et mon esprit subtil que le roulis caresse
Saura vous retrouver, ô féconde paresse,






















                                                  
11 『悪の華』のなかで、« parfum» と « défunt » がともに用いられている詩としては、他に「憂愁」
« Spleen »、「忘却の河」« Le Léthé » の 2 編が挙げられる。
12 過去のイマージュの喚起に関するジョルジュ・プーレの以下の一節を基にしている。« mais situées 
17
Longtemps ! toujours ! ma main dans ta crinière lourde
Sèmera le rubis, la perle et le saphir, 
Afin qu’à mon désir tu ne sois jamais sourde !
N’es-tu pas l’oasis où je rêve, et la gourde













現在から過去への旅だけではない。「恍惚」「忘我」などと訳される « extase » は、「自
らが自分自身の外側、感覚世界の外側へと運び去られたような状態」を指す。すると、
頓呼法であらわされた 4 つの語によって、この詩の物語がすでに予告されていたことに
気がつく。« Ô toison »、« Ô boucles ! » ———— 金羊毛という宝を求めて船に乗り、海へと
出発するように、詩人は「現在」から「過去」へ、« Ô parfum »——髪の香りに解き放た
れて、« Extase ! » ——「自分自身の外側」へと旅立つのである。さらに香りは「遥か遠
く、不在の、ほとんど死に絶えた一世界」をさえ生かし続けること、それらを蘇らせる
ことがわかったが、これらの機能については次節の最後に取り上げる。
                                                                                                                                                    
néanmoins tout au fond d’un horizon temporel, indéfiniment reculées tout au bout d’une étendue d’années 
qui semble séculaire, et que traverse cependant sans effort le vol puissant de la mémoire. » Georges 
Poulet, Études sur le temps humain, Edinburgh university presse, p. 333.
13 「宝石で飾られた髪＝羊毛は、このようにしてまさしく金羊毛となり、詩人がついに手に入れた戦利品
として燦然と輝くのである。」 吉田典子、前掲論文 p. 191.
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第 2節 羊皮紙
パ ラ ン プ セ ス ト










J’ai plus de souvenirs que si j’avais mille ans.
Un gros meuble à tiroirs encombré de bilans, 
De vers, de billets doux, de procès, de romances, 
Avec de lourds cheveux roulés dans des quittances, 
Cache moins de secrets que mon triste cerveau.
C’est une pyramide, un immense caveau, 


















                                                  
14 « Toutes ces images singulières et incohérentes, qui n’ont d’autre lien que des impressions superposées, 
évoquent, par leur succession désordonnée, le désarroi intérieur du Poète. Noter cependant le groupe : 
bilans, procès, quittances et le groupe : vers, billets doux, romances, lourds cheveux : on peut voir là un 
reflet de la vie de Baudelaire partagée entre les soucis matériels et les rêveries poétiques. » Charles 
Baudelaire, Poésies choisies, avec une notice biographique, une notice littéraire et des notes explicatives, 














ない（Rien n’égale en longueur les boiteuses journées）」と嘆くのである。「私」の抑揚に欠
けた語り口調から漂う倦怠感と、「私の悲しき脳髄（mon triste cerveau）」という語は、
飽和する記憶の重みと、日々の長さに苦悩する詩人の姿を想像させる。
— Je suis un cimetière abhorré de la lune,
Où comme des remords se traînent de longs vers
Qui s’acharnent toujours sur mes morts les plus chers.
Je suis un vieux boudoir plein de roses fanées, 
Où gît tout un fouillis de modes surannées, 
Où les pastels plaintifs et les pâles Boucher, 









が死体を蝕んでいくが、« vers » は「詩句」「詩」をあらわす語でもある。ピラミッド










は、永遠性との結びつきを考えると一見わかりにくいが、« s’acharner » が「執念深く
攻撃する17」の意であることを考えると、蛆虫が際限なく蠢くさまに「永続性」を見出














の匂い（l’odeur d’un flacon débouché）」が漂っている。この香りの機能については後述
することとし、以下ではまず、「憂愁」で提示されている記憶の膨大さと永続性につい
て考察するため、記憶について書かれたボードレールのその他のテクストを取り上げる。
                                                  
15 ス タロ バン ス キーに よ れば、 「千 年生 きたの より も な お多い 思い 出を、 私は も つ 」 に は 、
(1)Accroissement du nombre des souvenir (2)Allongement prodigieux de la durée de l’existence という 2
つの 「増大化」« effet d’agrandissement » が含まれている。ここで指摘されているのは、「引き出しつき
の大箪笥」「ピラミッド」「地下墓所」では量的な増大が、「墓場」「閨房」では時間的な増大が主題となると
いう、(1)から(2)への移行である。« Mais l’on doit observer que l’effet d’agrandissement est relayé, dans 
ces vers, par ce qu’on pourrait nommer l’effet d’éternisation : quelque chose d’interminable se produit : »
Jean Starobinski, L’Encre de la mélancolie, « Les proportions de l’immortalité », Seuil, 2012, p. 437-454.
16 «［...］dans le cimetière, l’activité des « vers », comparés à des « remords », consiste à « s’acharner » ; 
et le mot « toujours », même s’il se rattache aux « morts les plus chers », n’en est pas moins le signe de 
perpétuité. » Jean Starobinski, L’Encre de la mélancolie, p. 439.
17 S’attacher avec opiniâtreté. (Littré)
18 この « toujours » の訳し方は様々であり、阿部良雄は「絶えず」、福永武彦は「いつも」、安藤元雄は
















« Palimpseste » は日本語では「羊皮紙」という訳語が当てられるのが一般的であるが、















                                                  
19 « Qu’est-ce que le cerveau humain, sinon un palimpseste immense et naturel ? Mon cerveau est un 
palimpseste et le vôtre aussi, lecteur. Des couches innombrables d’idées, d’images, de sentiments sont 
tombés successivement sur votre cerveau, aussi doucement que la lumière. Il a semblé que chacune 
ensevelissait la précédente. Mais aucune en réalité n’a péri. » OC. I, p. 505.
20 « Les souvenirs d’enfance se ravivent quand on a atteint la moitié de la vie. – C’est comme un 
manuscrit palimpseste dont on fait reparaître les lignes par des procédés chimiques. » Gérard de Nerval, 























                                                  
21 « Oui, lecteur, innombrables sont les poèmes de joie ou de chagrin qui se sont gravés successivement 
sur le palimpseste de votre cerveau, et comme les feuilles des forêts vierges, comme les neiges 
indissolubles de l’Himalaya, comme la lumière qui tombe sur la lumière, leurs couches incessantes se 
sont accumulées et se sont, chacune à son tour, recouvertes d’oubli. Mais è l’heure de la mort, ou bien 
dans la fièvre, ou par les recherches de l’opium, tous ces poèmes peuvent reprendre de la vie et de la force. 
Ils ne sont pas morts, ils dorment. ［...］La passion et la maladie n’ont pas de chimie assez puissante pour 
brûler ces immortelles empreintes. » OC. I, p. 507.
22 よく知られているように、この記憶の羊皮紙の話が収められた「阿片吸飲者」は、トマス・ド・クインシー









23 原文では « un homme de génie, mélancolique, misanthrope » となっており、ピショワは、この主人公
はロマン主義の音楽家エミール・ドゥレーのことを指しているのではないかと推測する。また、書簡のなか
で言及があるように、ボードレール自身も、自分の書いたものを大量に捨てたことがあった。OC. I, p. 
140.
24 « Qu’importe ? ce qui était important, c’était que ces choses fussent créées ; elles ont été créées, donc 





ている。「私の悲しい脳髄（mon triste cerveau）」 は「記憶の羊皮紙」となって、「引き
出しつきの大箪笥」にしまわれた膨大な「秘密」、「ピラミッド」、「巨大な地下墓所」に
眠る数多の「死者」よりも多くの記憶を、その巨大な層のなかに隠し持つ。その一枚一





という詩句から、『火箭』の「人は私を 30 歳だと言うが、しかし、もし私が 1 分の間に
3 分を生きていたとすれば・・・私は 90 歳だということにはならないだろうか？」と
いう一節を連想している。確かに、阿片やハシッシュによる時間感覚の拡張のなかでは、
「1 時間の間に、何人もの人間の生を生きているような」感覚を経験することがあるが、




















































                                                  



















あることから、その場合、« tout ce que l’être lui-même ne connaissait plus » は、« tout ce que 




するよう強いられる（forcé de reconnaître comme lui étant propre）」と
いう次の記述と合わせて考えると、ここでは、「忘れる」「思い出す」という————それが
いかに奇跡的な仕方で行われようとも—単なる脳の作用に留まらない何かが仄めかさ
れているようでもある。« forcé » であらわされる不可避性に加え、斜体で書かれた
« reconnaître » は、「自らのものとは到底思われないのにも関わらず」認知するという行
                                                  
27 « the true point for astonishment is not the simultaneity of arrangement under which the past events of 
life, though in fact successive, had formed their dread line of revelation. This was but a secondary 
phenomenon; the deeper lay in the resurrection itself, and the possibility of resurrection for what had so 
long slept in the dust. A pall, deep as oblivion, had been thrown by life over every trace of these 
experiences; and yet suddenly, at a silent command, at the signal of a blazing rocket sent up from the 
brain, the pall draws up, and the greater mystery. » Thomas de Quincey, The collected writing of Thomas 
de Quincey XIII, ed. by David Masson, A. C. Black, Soho Square, London, 1897, p. 348. 訳は次のものを
使用した。トマス・ど・クインシー『深き淵よりの嘆息』、野島秀勝訳、岩波文庫、2007 年。
28 « Et ce qu’il y a de plus singulier dans cette expérience, que le hasard a amenée plus d’une fois, ce 
n’est pas la simultanéité de tant d’éléments qui furent successifs, c’est réapparition de tout ce que l’être 
lui-même ne connaissait plus, mais qu’il est cependant forcé de reconnaître comme lui étant propre. » 




























                                                  
29 «［...］Ah ! vous comprenez l’embêtement de l’existence, vous ! Vous pouvez vous vanter de cela, sans 
orgueil. »（下線部筆者）
30 « Il m’arrive quelquefois des révélations historiques tant certaines choses me surgissent clairement—la 
métempsycose est peut-être vraie—je crois quelquefois avoir vécu à différentes époques ; en effet, j’en ai 



























                                                  
31 « Dans le boudoir « rocaille », à la fois encombré et déshabité, l’odeur du flacon a traversé plus d’un 
siècle : c’est une âme survivante. Grâce à la présence prolongée du parfum, les figures pâlies 
n’appartiennent pas à la mort : ce sont des êtres respirants. » Jean Starobinski, « Les proportions de 


















み重ねられて出来た層（couches superposées de sentiments défunts）」であり、その感情た
ちは、普段は「私たちが忘却と呼ぶもののなかで、摩訶不思議な防腐処置を施されてい
る（mystérieusement embaumés dans ce que nous appelons l’oubli）」と書いている34。「死ん
でしまった（défunt）」ものたちは、「香りづけられる」＝「防腐処置を施される」こと
によって、長い歳月を経てなお残り続ける。つまり、「憂愁」の閨房に置かれた薔薇や
                                                  
32 « Que de fois une robe de femme lui avait jeté au passage, avec le souffle évaporé d’une essence, tout 
un rappel d’événements effacés ! Au fond des vieux flacons de toilette, il avait retrouvé souvent aussi des 
parcelles de sons existence ; et toutes les odeurs errantes, celles des rues, des champs, des maisons, des 
meubles, les douces et les mauvaises, les odeurs chaudes des soirs d’été, les odeurs froides des soirs 
d’hiver, ranimaient toujours chez lui de lointaines réminiscences, comme si les senteurs gardaient en elles 
les choses mortes embaumées, ; la façon des aromates qui conservent les momies. » Guys de 
Maupassant, Fort comme la mort, Conard, Paris, 1889, p. 121.






34 記憶の羊皮紙が繰り広げられる瞬間についての次の一節より «［...］tout l’immense et compliqué 
palimpseste de la mémoire se déroule d’un seul coup, avec toutes ses couches superposées de sentiments 



























                                                  
35 マルセル・プルースト『失われた時を求めて 1 スワン家のほうへ I』、吉川一義訳、岩波書店、2010年、
p. 116
36 « L’essentiel de l’embaumement visait beaucoup moins à masquer les odeurs atroces d’un corps en 
décomposition qu’à le mettre en odeur de sainteté, à faire de lui un nouvel Osiris, à le conserver intact 
dans des substances imputrescibles et parfumées pour sa survie et sa résurrection. » Paul Faure, Parfum et 













第 3節 2つの時空間の混合 ———— 「前世」« La Vie antérieure »
3-1. 詩をめぐる複数の解釈
J’ai longtemps habité sous de vastes portiques
Que les soleils marins teignaient de mille feux, 
Et que leurs grands piliers, droits et majestueux, 
Rendaient pareils, le soir, aux grottes basaltiques.
Les houles, en roulant les images des cieux, 
Mêlaient d’une façon solennelle et mystique
Les tout-puissants accords de leur riche musique
Aux couleurs du couchant reflété par mes yeux.
C’est là que j’ai vécu dans les voluptés calmes, 
Au milieu de l’azur, des vagues, des splendeurs
Et des esclaves nus, tout imprégnés d’odeurs, 
Qui me rafraîchissaient le front avec des palmes, 
Et dont l’unique soin était d’approfondir











































                                                  
37 « Voici comme je me représente le bonheur suprême : — c’est un grand bâtiment carré sans fenêtre au 
dehors : une grande cour entourée d’une colonnade de marbre blanc, au milieu une fontaine de cristal 
avec un jet de vif-argent à la manière arabe, des caisses d’orangers et de grenadiers posées 
alternativement ; par là-dessus un ciel très-bleu et un soleil très jaune ; ——de grands lévriers au museau de 
brochet dormiraient çà et là ; de temps en temps des nègres pieds nus avec des cercles d’or aux jambes, de 
belles servantes blanches et sveltes, habillées de vêtements riches et capricieux, passeraient entre les 
arcades évidées, quelque corbeille au bras, ou quelque amphore sur la tête. Moi, je serais là, immobile, 
silencieux, sous un dais magnifique, entouré de piles de carreaux, un grand lion privé sous mon coude, la 
gorge nue d’une jeune esclave sous mon pied en manière d’escabeau, et fumant de l’opium dans une
grande pipe de jade. » Théophile Gautier, Mademoiselle de Maupin : texte complet (1835), avec une 
introduction et des notes par Adolpfe Boschot de l’institut, Classique Garnier, Paris, 1955, p. 199.
38 Les Fleurs du mal, éd. Antoine Adam, Garnier, Paris, 1988, p. 289.
39 Jean Pommier, Dans les chemins de Baudelaire, José Corti, p. 182.
40 « Son corps semblait acquérir une légèreté immatérielle, son esprit s’éclaircissait d’une façon inouïe, 
ses sens semblaient doubler leurs facultés ; l’horizon allait toujours s’élargissant, mais non plus cet 
horizon sombre sur lequel planait une vague terreur et qu’il avait vu avant son sommeil, mais un horizon 
bleu ; transparent, vaste, avec tout ce que la mer a d’azur, avec tout ce que le soleil a de paillettes, avec 
tout ce que la brise a de parfums ; puis, au milieu des chants de ses matelots, chants si limpides et si clairs 
qu’on en eût fait une harmonie divine si l’on eût pu les noter, il voyait apparaître l’île de Monte-Cristo, 
non plus comme un écueil menaçant sur les vagues, mais comme une oasis perdue dans le désert ; puis à 
mesure que la barque approchait, les chants devenaient plus nombreux, car une harmonie enchanteresse et 
mystérieuse montait de cette île à Dieu,［...］» Alxandre Dumas, Le Comte de Monte-Cristo, Illustrations 
de Fred-Money, Gravées sur bois par Victor Dutertre, Louis Conard, Paris, 1913, p. 185.
41 « l’accroissement monstrueux du temps et de l’espace » OC. I, p. 432.




















出した要素はあくまでも、第 1 詩節から第 3 詩節における壮麗な情景描写に対するもの
でしかないだろう。第 4 詩節で「秘密」によって憔悴する「私」が描かれた途端に、雄
大な自然は霞んでいき、「光に満ちた平穏」も「東洋的な安息」も、そっと姿を消す。
そして、それに取って代わるように、« douloureux » « languir » という語彙から滲み出
るような、深く、重い苦悩が描かれるのである。
一方で、この詩に字義通りの「前世」の意味を見出している研究者も複数いる45。「魂
の転生」transmigration de l’âme はロマン主義時代に流行した観念であり、アルフォン
                                                                                                                                                    
自らの性質においても芸術においても「大きなもの」を何よりも好むこと、「広大さ」とは詩作において重
要な要素であることを明言している。« dans la nature et dans l’art, je préfère, en supposant l’égalité de 
mérité, les choses grands paysages, les grands navires, les grands hommes, les grandes femmes, les 
grandes églises, et, transformant, comme tant d’autres, mes goûts en principes, je crois que la dimension 
n’est pas une considération sans importance aux yeux de Muse.» OC. II, p. 646.
44 « Par sa mélancolie sereine, sa tranquillité lumineuse et son kief oriental, la pièce intitulée La Vie 
antérieure contraste heureusement avec les sombre peintures du monstrueux Paris moderne［...］» André 
Guyaux, Baudelaire : Un demi-siècle de lecture des Fleurs du mal (1855-1905), Presse de l’université 











































47 ジェラール・ド・ネルヴァル『ネルヴァル全集Ⅱ 火の娘たち』 入沢康夫訳、筑摩書房、1980 年、p. 
7-8.



























                                                  
49 « Il est présumable que je suis moi-même atteint quelque peu d’une nostalgie qui m’entraîne vers le 
soleil ; car de ces toiles lumineuses s’élève pour moi une vapeur enivrante, qui se condense bientôt en 
désirs et en regrets. Je me surprends à enivre le sort de ces hommes étendus sous ces ombres bleues, et 
dont les yeux, qui ne sont ni éveillées ni endormis, n’expriment, si toutefois ils expriment quelque chose, 
que l’amour du repos et le sentiment du bonheur qu’inspire une immense lumière. » OC. I, p. 650.
50 « by sheer force of affinity, he here transforms the tropical paradise into his own native— or 







「ノスタルジー（nostalgie） は、ギリシア語の「帰還」« nostos » (＝retour) と「苦悩」
















                                                  
51 « On n’est pas toujours du pays qui vous a vu naître, et, alors, on cherche à travers tout sa vraie partie, 
ceux qui sont faits de la sorte se sentent exilés dans leur ville, étrangers dans leurs foyers, et tourmentés 
de nostalgies inverses. C’est une bizarre maladie : on est comme des oiseaux de passage encagés. » La 
Presse, 25 July 1843 ; reprod. in : Histoire de l’art dramatique, III, 76-7.
52 « (1) État dépressif au regret obsédant du pays natal, du lieu où l’on a longtemps vécu ; mal du pays. 
(2) Regret mélancolique (d’une choses révolue) ; désir de revenir en arrière, de retrouver le passé. »
（Grand Robert）
53 « Terme de médecine. Mal du pays, dépérissement causé par un désir violent de retourner dans sa 
patrie. »（Littré）
54 « Il me semble que je serais toujours bien là où je ne suis pas, et cette question de déménagement en 





















                                                  
55 « Je ne suis jamais bien nulle part, et je crois toujours que je serais mieux ailleurs que là où je suis. » 
dans « Les Vocations » OC. I, p. 334.
56 またリーキーは、以下に提示するボードレールの後期の作品に見られる「« déjà-vu »の感覚」につい





それと分るような気がするのです。」（『1859 年のサロン』第 7 章「風景画」、エデュアール・ヒルデブラント
の水彩画について）« En parcourant ces amusants albums de voyage, il me semble toujours que je revois, 




い賭博師」） « Il y avait là des visages étranges d’hommes et de femmes, marqués d’une beauté fatale, 
qu’il me semblait avoir vus déjà à des époques et dans des pays dont il m’était impossible de me souvenir 
exactement, et qui m’inspiraient plutôt une sympathie fraternelle que cette crainte qui naît ordinairement 
à l’aspect de l’inconnu. » OC. I, p. 325
57 « Si l’on voulait, il serait facile d’assigner à chaque célébrité d’aujourd’hui non seulement le pays, 
mais le siècle où aurait dû se passer son existence véritable : Lamartine et de Vigny sont Anglais 

































                                                  
58 « Tu connais cette maladie fiévreuse qui s’empare de nous dans les froides misères, cette nostalgie du 
pays qu’on ignore, cette angoisse de la curiosité ? » OC. I, p. 302.
59 « Nous fumâmes longuement quelques cigares dont la saveur et le parfum incomparables donnaient à 
l’âme la nostalgie de pays et de bonheurs inconnus, » OC. I, p. 326.
39
























« L’Invitation au voyage » では、「すべてが美しく、豊かで、静かで、正しく60」、「幸福
が静寂と結ばれ61」、「そこへ行き、暮らすべき」場所、あるいは「生を終えるべき」場
所62として、そして「悲シミサマヨフ女」« Mœsta et Errabunda » では、光り輝く「もう
                                                  
60 « où tout est beau, riche, tranquille, honnête ; » OC. I, p. 301.
61 « où le bonheur est marié au silence ; » OC. I, p. 301.
62 « C’est là qu’il faut aller vivre, c’est là qu’il faut aller mourir ! » OC, I p.302.
40
ひとつの海原（un autre océan）」、愛と歓びに満ち溢れた「香り高い楽園（pardis parfumé）」
としてあらわされている。
Dis-moi, ton cœur parfois s’envole-t-il, Agathe, 
Loin du noir océan de l’immonde cité, 
Vers un autre océan où la splendeur éclate, 
Bleu, clair, profond, ainsi que la virginité ?
Dis-moi, ton cœur parfois s’envole-t-il, 
Agathe ?
［...］
Comme vous êtes loin, paradis parfumé, 
Où sous un clair azur tout n’est qu’amour et 
joie, 
Où tout ce que l’on aime est digne d’être aimé, 
Où dans la volupté pure le cœur se noie !












このように、ボードレールの描く « là » とは、そこにあるとすべてが満ち足りてい
るような「楽園」であり、醜悪な現実世界からは完全に隔てられた時空間として描かれ







                                                  
63 訳は以下のものを使用した。『ボードレール全集 I 悪の華』、阿部良雄訳、筑摩書房、1993 年、p. 
123-125. 
64 「「私」は、ここでは宮殿に住み奴隷たちを従えた王として君臨している。従って第 3 の解釈、即ち表
面は幸福な島の王でありながら、しかもその心には人間としての苦しみが隠されていると取ることが、最
もふさわしいだろう。」福永武彦『ボードレールの世界』、講談社、1982 年、p. 112. 
































                                                  
66 « Un vieux sphinx ignoré du monde insoucieux, », « LXXVI Spleen » OC. I, 73.
67 « Celui qui n’est pas capable de tout peindre,［...］tout enfin, depuis le visible jusqu’à l’invisible, depuis 
le ciel jusqu’à l’enfer, dis-je, n’est vraiment pas poète［...］» OC. II, p. 135.





























                                                  
69 Horace Vernet (1789-1863) 
70 « La véritable mémoire, considérée sous un point de vue philosophique, ne consiste, je pense, que dans 
une imagination très vive facile à émouvoir, et par conséquent susceptible d’évoquer à l’appui de chaque 
sensation les scènes du passé, en les douant, comme par enchantement, de la vie et du caractère propres à 
chacune d’elles. » ホフマン『カロ風幻想作品集』「犬のベルガンサの運命にまつわる最新情報」の一節。
原文は以下の通り。« Das eigentliche Gedächtnis, höher genommen, besteht, glaube ich, auch nur in 
einer sehr lebendigen, regsamen Pantasie, die jedes Bild der Vergangenheit mit allen individuellen Farben 
und allen zufälligen Eigenheiten im Moment der Anregung hervorzuzaubern vermag » E.T.A. Hoffman, 
Kleine Schriften ; Fantasiestücke in Callots Manier ; Seltsame Leiden eines Theaterdirektors, 




























                                                  
71 « Ce redoublement de rêverie, cet approfondissement de rêverie que nous éprouvons quand nous 
rêvons à notre enfance, explique que, dans toute rêverie, même celle qui nous prend dans la 
contemplation d’une grande beauté du monde, nous nous trouvons bientôt sur la pente des souvenirs. ［...］
Nous nous souvenant en rêvant. Nous rêvons en nous souvenant. » Gaston Bachelard, La poétique de la 
rêverie, Quadrige/Puf, 2005, p. 87.
72 « Plus on va vers le passé, plus apparaît comme indissoluble le mixte psychologique 
mémoire-imagination. Si l’on veut participer l’existentialisme du poétique, il faut renforcer l’union de 
l’imagination et de la mémoire. ［...］Ce n’est pas une mémoire vivante que celle qui court sur l’échelle 
des dates sans séjourner assez dans les sites du souvenir.［...］Dans notre rêverie qui imagine en se 
souvenant, notre passé retrouve de la substance. » Gaston Bachelard, La poétique la rêverie, p. 103.
73 « Et pourtant, que de fois le souvenir pur, le souvenir inutile de l’enfance inutile, revient comme un
aliment de la rêverie, comme un bienfait de la non-vie qui nous aide à vivre un instant en marge de la vie. 
45










Quand, les deux yeux fermés, en un soir chaud 
Je respire l’odeur de ton sein chaleureux, ［d’automne,
Je vois se dérouler des rivages heureux
Qu’éblouissent les feux d’un soleil monotone ;
Une île paresseuse où la nature donne
Des arbres singuliers et des fruits savoureux ;
Des hommes dont le corps est mince et vigoureux, 
Et des femmes dont l’œil par sa franchise étonne.
Guidé par ton odeur vers de charmants climats, 











                                                                                                                                                    
Dans une philosophie dialectique du repos et de l’Acte, de la rêverie et de la pensée, le souvenir 
d’enfance dit assez clairement l’utilité de l’inutile ! Il nous donne un passé inefficace dans la vie réelle 
mais qui est soudain dynamisé dans cette vie, imaginé ou réimaginée, qu’est la rêverie bienfaisante. »
Gaston Bachelard, La poétique de la rêverie, p. 99. 
74 « Qu’il fallait peu de choses à ma rêverie ! une feuille séchée que le vent chassait devant moi, une 
cabane dont la fumée s’élevait dans la cime dépouillée des arbres, la mousse qui tremblait au souffle du 
nord sur le tronc d’un chêne, une roche écartée, un étang désert où le jonc flétri murmurait ! »
François-René de Chateaubriand, Atala suivi de René, éd. Jean-Claude Berchet, Le Livre de poche, p. 
176.
75 « Un air très-vieux, languissant et funèbre, / Qui pour moi seul a des charmes secrets. / Or, chaque fois 
que je viens à l’entendre, / De deux cents ans mon âme rajeunit : » Gérard de Nerval, « Fantaisie » 
46
Encor tout fatigués par la vague marine, 
Pendant que le parfum des verts tamariniers, 
Qui circule dans l’air et m’enfle la narine, 









ニー』(Paul et Virginie, 1788)を挙げており77、クレペ＝ブランは、シェニエの « La Jeune 
Tarentine » の « Son beau corps a roulé sous la vague marine » という一節を引きながら、
「異国の香り」との類似性を示唆している。さらに、旧プレイアード版の編者であるル・
ダンテックは、18 世紀の詩人レオナールの « Les plaisirs du rivages » の « J’entends 
retentir dans mon âme / Le chant joyeux des mariniers » という一節を引いている。このよう
に、ジャンヌの人物像や詩人との関係、南海旅行の思い出、他作品からの影響などが解
釈の中心となるなかで、ヒューバートは、« Parfum exotique » という題名に着目し、そ
こから興味深い考察を行っている78。ヒューバートによれば、『悪の華』において「香
り」« parfum » は常に「思い出」« souvenir » を意味するのに対して、« exotique » は「外
国の」「奇妙な」「異国風の」「東洋風の」だけでなく、その語源が示すように「外から
来たもの（ce qui vient du dehors）」を意味することもあるという。そして、両目を閉じ
ることで現実世界を遮断した詩人が、想像のなかで見ているのは、「外から来たもの」
である「暑さ」や「恋人の身体」などを反映したものに過ぎないとし、その例として、





77 « On dirait que ce sonnet est comme écrit dans le prolongement d’une lecture de Paul et Virginie, dont 






ードレール全集 III 美術批評上』阿部良雄訳、筑摩書房、1985 年、p. 203.






« parfum » が常に « souvenir » と結びつくというのは大雑把な解釈であるし、 また、





















Je respire l’odeur de ton sein chaleureux,




いるだろう。」多田道太郎編『ボードレール 詩の冥府』、筑摩書房、1988 年、p. 239.
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Je vois se dérouler des rivages heureux
Guidé par ton odeur vers de charmants climats,























                                                  
80「きみの髪の灼熱の炉のなかに、私は阿片と砂糖とに入り混じった煙草の匂いを嗅ぎ、きみの髪の夜
のなかに、私は熱帯の紺碧の無限が光り輝くのを見る」 « Dans l’ardent foyer de ta chevelure, je respire 
l’odeur du tabac mêlée à l’opium et au sucre ; dans la nuit de ta chevelure, je vois resplendir l’infini de 
l’azur. », « Un hémisphère dans une chevelure » OC. I, 301.
81 « Tout l’univers visible n’est qu’un magasin d’images et de signes auxquels l’imagination donnera une 
place et une valeur relative ; » OC. II, p. 627.
82 « Toutes les facultés de l’âme humaine doivent être subordonnées à l’imagination, qui les met en 






























                                                  
83 « Perçues par les sens, elles s’entassent dans la mémoire, et y refont un autre monceau incohérent de 
débris. Cet amas sans signification, l’imagination s’en empare. Elle détache et relie, décompose et 
recompose, « crée un monde nouveau, produit la sensation du neuf ». » Georges Poulet, Études sur le 




















第 2節 夢想空間を漂う香り————「旅への誘い」« L’Invitation au voyage »
2-1. 韻律の音楽性と詩の着想源
Mon enfant, ma sœur,
Songe à la douceur
D’aller là-bas vivre ensemble !
Aimer à loisir,
Aimer et mourir
Au pays qui te ressemble !
Les soleils mouillés
De ces ciels brouillés
Pour mon esprit ont les charmes
Si mystérieux
De tes traîtres yeux,
Brillant à travers leurs larmes.
Là, tout n’est qu’ordre et beauté,
















ある。男性韻で終わる 5 音節の詩句 2 行に、女性韻で終わる 7 音節の詩句 1 行をひとま
とまりとして、これが 2 回繰り返されることによってまずは 6 行詩が形成される。その






女」« La Petite Pleureuse »84 は「旅への誘い」と同様の脚韻配置をしている作品として、
                                                  
84 « On m’appelle enfant, / Et l’on me défend / De pleurer quand bon me semble, / On dit que les fleurs/
Sèchent bien des pleurs / Moi, je mêle tous ensemble ! » Marceline Desbordes-Valmore, Les Anges de la 
52
ピショワや安藤元雄、西川長夫が例に挙げている。ポミエは、ボードレールが、当時親
交関係にあったバンヴィルやその他の仲間たちとともに、民謡 « chansons populaires » 
に興味を持っていたことを指摘し、バンヴィルの「葡萄酒の歌」(La Chanson du Vin) の
韻律（5+5+4+5+5+4）と脚韻（a a b c c d）が、「旅への誘い」に着想を与えたことを示
唆している85。その他にも、ウェーバーの「舞踏への誘い」(Invitation à la valse, 1819) や、















5 音節と 7 音節の詩句が生み出す、どこか不安定なリズムの繰り返しが、催眠的な効果
                                                                                                                                                    
famille, « La Petite Pleureuse » 
85 « Mais elle a surtout cet intérêt d’offrir une combinaison de mètres (5+5+4+5+5+4) et de rimes (a a b c 
c d) qui explique, croyons-nous, les choix que Baudelaire a faits pour L’Invitation au Voyage. » Jean 
Pommier, Dans les chemins de Baudelaire, José Corti, Paris, 1945, p. 206.
86 「水上の散歩」と「旅への誘い」の類似性を論じた主な論文としては Daniel Grojnowski, « Baudelaire 
et Pierre Dupont, La source d’inspiration de L’invitation au voyage » (Europe, avril-mai 1967, p. 
228-233.) が挙げられる。
87 « De la musique avant toute chose / Et pour cela préfère l’Impair, / Plus vague et plus soluble dans l’air, 
/ Sans rien en lui qui pèse ou qui pose. » Paul Verlaine, Jadis et naguère, « Art poétique » 
88 « Verlaine devait songer à la fluidité mélodique de ces vers quand il enseignait dans son Art poétique »




















ンブラントの絵画との類似性も明確に認められる。しかし、« là-bas » は « ici-bas »（こ




とで、« là-bas » という夢想空間を漂う香りの機能を考察していく。
2-2. 夢想のなかへ———「広がる」香り、「満たす」香り
詩の冒頭で詩人が恋人に呼びかけ、そこから、2 人でそこへ行って暮らしたいと望む





                                                  
90 « Ce rythme, ces répétitions nous bercent jusqu’à endormir notre faculté réflexive, nous conduisant 
ainsi doucement dans le monde du rêve, au pays idéal créé par le poète. » Elénore Zimmermann, Poétique 
de Baudelaire dans Les Fleurs du mal : rythme, parfum, lueur, p. 113. 
54
なのだ91とさえ述べている。第 2 行、第 3 行では、「想像してごらん（Songe）」と、詩
人が恋人に、「彼処」で暮らす幸福を思い浮かべるよう語りかけるが、この « songer » は、
この詩において極めて重要な意味を持つ動詞であることに注意したい。「夢を見る
（rêver）、思考を自由にさまよわせる（laisser errer sa pensée）」ことを指す « songer » は、
ラテン語で「夢」や「空想」を意味する « somniare » が語源であり、さらに « somni » は
「眠り」を意味する接頭辞である。つまりここでは、韻律の音楽性がうみだす「揺すり」、








« Songe » という誘いによって、「静かな推力（une douce poussée）」を受け取った者は夢
想を開始させる。そして彼らは少しずつ、夢想の奥深くへと沈んでいき、それは最後に
「あたたかな光の中で世界が眠り込む」まで、終わることはない。この「旅への誘い」
は、« songer » という語によって始まり、この語によって詩全体が支えられているので
ある。
Des meubles luisants,
Polis par les ans,
Décoreraient notre chambre ;
Les plus rares fleurs
Mêlant leurs odeurs











                                                  
91 « Ce voyage n’est ni une fuite, ni une évasion (Cf. Le Voyage, CXXXVII) mais le retour au pays qui 
est la correspondance de la Femme, Amante et Sœur » André Ferrans, Poésies Choisies, p. 40.
92 «［Un vrai poète］veut que l’imagination soit un voyage. Chaque poète nous doit donc son invitation au 
voyage. Par cette invitation, nous recevons, en notre être intime, une douce poussée, la poussée qui nous 
ébranle, qui met, en marche la rêverie salutaire, la rêverie vraiment dynamique. » Bachelard, L’air et les 





À l’âme en secret























『19 世紀ラルース』には、« odeur »（latin : odor）は、サンスクリット語で « remplir » 
にあたる単語の語根に用いられていること、よって « odeur » とは、本質的には「大気
                                                  
93 « Dans la rêverie cosmique, rien n’est inerte, ni le monde ni le rêveur ; tout vit d’une vie secrète, donc 
tout parle sincèrement. Le poète écoute et répète. La voix du poète est une voix du monde. » Gaston 
Bachelard, La Poétique de la rêverie, p. 162
94 « On note, une fois de plus, que le paysage ou l’espace rêvé par Baudelaire se caractérise par sa 
richesse lumineuse et sa subtilité olfactive. » Les Fleurs du mal, éd. Yves Bonnefoy, Les Classique des 
Poche, 1988, p. 292.
95 « Quittant le monde des soleils mouillés, des ciels brouillés, nous pénétrons ici dans un monde 
intérieur et privé, une chambre au décor somptueux où domine le parfum— » Elénore Zimmermann, 
Poétique de Baudelaire dans « Les Fleurs du mal », rythme, parfum, lueur, Lettres Modernes, 1998, p. 
115.
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96 ODEUR s. f. o-deur ——— lat. odor, mot qui se rapporte peut-être à la racine sanscrite ud, remplir. Odor
signifierait ainsi proprement ce qui remplit l’atmosphère.（Grand Dictionnaire universel du XIXe siècle）
97 « A mesure que le parfum se diffuse, l’espace devient atmosphère comme un liquide ou un gaz se 
révèle lorsqu’on y verse un colorant. Toutes les énergies sensibles, mais au plus haut degré l’odeur, 
imprègnent et, en l’imprégnant, font apparaître l’espace. » Georges Poulet, Les Métamorphoses du cercle, 
plon, 1961, p. 401.
98 « Un air subtil, un dangereux parfum / Nagent autour de son corps brun. »,« Le chat » p. 35
99 « Grain de musc qui gis, invisible » FM, « Hymne » p. 162.
100 « Sur ta chair le parfum rôde » FM, « Chanson d’après-midi », p. 59
101 « Voilà le souvenir qui voltige » FM, « Le Flacon », p. 48. 
102 «［...］bien plus, elle nous révèle l’existence de l’atmosphère. » Eugene Minkowski, Vers une 
cosmologie, Aubier, 1930, p. 115.
103 « Elle est l’atmosphère pourvue de sa qualité fondamentale. ［...］puisque l’odeur ne se répand ni sur,
57
匂いが、周囲の雰囲気と混ざり合い、そこに根本的な性質を与える。「ここから遥かに
遠く」« Bien loin d’ici » のドロテの部屋の神聖さは、香油と安息香の香りによって支え














                                                                                                                                                    
ni dans un objet quelconque, mais confère à l’atmosphère ambiante, en s’y mêlant d’une façon 
particulièrement intime, une quantité première et nous révèle ainsi son existence. Nous aurions presque 








104 「ここから遥かに遠く」« Bien loin d’ici » のなかで、「聖なる小屋（la case sacrée）」 と呼ばれる「ドロ
テの部屋」では、ドロテの肌から香油と安息香の香りが漂う。« Du haut en bas, avec grand soin, / Sa peau 
délicate est frottée / D’huile odorante et de benjoin. / –Des fleurs se pâment dans un coin. » OC. I, p. 145.
「腐屍」« Une Charogne » では、腐敗した死骸から漂う臭気が、詩全体に立ち込めている。死骸は「悪
臭に満ちた（plein d’exhalaison）」腹部をひらいて晒しながら道端に転がっており、また、それは横にいる




















り（un puissant parfum de rose et de musc）」が漂い、「悲シミサマヨフ女」の「楽園」は、
そっくり芳香に包み込まれている（paradis parfumé）。これらの詩篇や、「旅への誘い」












                                                  
106 Maurice Maeterlinck, L’Intelligence des fleurs, « Les parfums qui sont les joyaux de cet air qui nous 
fait vivre, ne l’ornent pas sans raison. Il ne serait pas surprenant que ce luxe incompris répondît à quelque 

























                                                  
107 « et de toutes choses, de tous les coins, des fissures des tiroirs et des plis des étoffes s’échappe un 
parfum singulier, un revenez-y de Sumatra, qui est comme l’âme de l’appartement. » OC. I, p. 302.
108 «［...］l’étendue est une entité invisible ; l’odeur, en s’y répandant, devient l’âme de cette entité et, en 
même temps, l’acte grâce auquel elle devient comme visible. » Georges Poulet, Les Métamorphoses du 
cercle, p. 401.
109 「薔薇の花は美しい。だがそこにかぐわしい香りが/ひそめばこそ、なおさら美しいと思えるのだ。」
« The rose looks fair, but fairer we it deem / For that odour, which doth in it live. » Shakespeare, The 



















韻文詩では、第 1 詩節の「きみ」に似た国、第 2 詩節の寝室に続き、第３詩節では運
河や街が描かれる。
Vois sur ces canaux
Dormir ces vaisseaux






                                                  
110 「フランス語の “essence” の二重の意味はこのこと［＝香水は常に本質の表現であること］を特に自
ずと表すものである。香るエッセンスは独特な存在の本質を表す。」シャンタル・ジャケ『匂いの哲学』 p. 
72.
111 自明のことではあるが、« essence » には大別すると「①本質/精髄 ②濃縮されたエキス」の2つの意
味がある。『グラン・ロベール』では、①に「あるものをそのものたらしめるもの、それなしではそのものがそ
のように在りえないもの。それを構成する、不変の性質の集合体。ある存在、ある事物に固有かつ必要
な性質」« Ce qui fait qu’une choses est ce qu’elle est et ce sans quoi elle ne serait pas ; ensemble des 
caractères constitutifs et invariables, qualité propre et nécessaire d’un être, d’une chose. »、 ②には「特定
の植物からうまれる揮発性の芳香性物質、液体として抽出されることもある」« Substance odorante 
volatile produite par certaines plantes et pouvant être extraite sous forme de liquide » と記されている。
61
Ton moindre désir
Qu’ils viennent du bout du monde.
— Les soleils couchants
Revêtent les champs,
Les canaux, la ville entière,
D’hyacinthe et d’or ;
Le monde s’endort
Dans une chaude lumière.
Là, tout n’est qu’ordre et beauté,





























                                                  
112 « On ne la［= rêverie］voit guère commencer et cependant elle commence toujours de la même 
manière. Elle fuit l’objet proche et tout de suite elle est loin, ailleurs, dans l’espace de l’ailleurs. »
Bachelard, La poétique de l’espace, Quadrige/Puf, 1984, 168.
62
する。第 1、第 2 行目の「見てごらん、この運河の上で眠る/これらの船を（Vois sur ces 
canaux / Dormir ces vaisseaux）」では、動詞が « vois » と命令法になり、第 2 詩節の不定













そして逸楽（tout n’est qu’ordre et beauté, luxe, calme et volupté.）」である « Là » は « ici » 
になるのである。






                                                  
113 安藤元雄は、「旅への誘い」の初版と第 2 版の違い（初版では第 1 詩節第 3 行目がポワン・ヴィルギ
ュルではなく感嘆符で、第 4 行目のはじめにはティレが置かれている）に着目し、この詩の初出（1855 年
6 月「両世界評論」）から『悪の華』再版（1861 年）までの間に、ボードレールがマリー・ドーブラン、ジャン








る種の喚起の魔術を行使することに他ならない。」« Manier savamment une langue, c’est pratiquer une 
espèce de sorcellerie évocatoire. » p. 118. また、阿部良雄は « sorcellerie évocatoire » を「降霊の呪術」
と訳している。
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imprégnés d’odeurs）、「香り」116の匂い袋には、麝香の香りが染みついている（un sachet le 
musc invétéré）117。さらに、「吸血鬼の変身」118では、女の「言葉」に麝香が染み込み（ces 














                                                  
115 « Cependant, le verbe olere, avoir de l’odeur, de olor, qui est le même que odor, aussi faire supposer 
une forme sascrite varala, valara, de la racine var, pénétrer » , Grand Dictionnaire universel du XIXe 
siècle.
116 « Un fantôme −− II. Le Parfum » OC. I, p. 39.
117 そのほかにも、「地獄落ちの女たち デルフィーヌとイポリット」« Femmes damnées (Delphine et 
Hippolyte) » では、クッションに匂いが染み込み（coussins tout imprégnés d’odeur）、瘴気が壁の裂け目
から洩れ出し（Par les fentes des murs des miasme fiévreux / Filtrent en s’enflammant ainsi que des 
lanternes）、その悪臭が「御身ら」のからだに浸透する（Et pénètrent vos corps de leurs parfums affreux）。
118 « Les Métamorphoses du vampire » OC. I, p. 159.
119 « Le Vin du solitaire » OC, p. 109.
Il est de forts parfums pour qui toute matière
Est poreuse. On dirait qu’ils pénètrent le verre.
                         （« Le Flacon »）
その香りの前では、すべてのものが多孔質となるような
強い香りがある。それはガラスにさえ浸透しそうである。
                          （「香水瓶」）
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る。


























部屋（une chambre véritablement spirituelle）」では、薔薇色
と青色に色づいた大気が漂う。気怠げに横たわる家具は夢想に浸っているかのようであ
り、織物たちは、「花々のように、大空のように、夕日のように（comme les fleurs, comme 
les ciels, comme les soleils couchants）」、「声なき言葉（une langue muette）」を語る121。あ
らゆるものが「象徴」という言葉をもつこの部屋は、森羅万象が照応関係にあり、〈自









                                                  
120 « Une chambre qui ressemble à une rêverie, une chambre véritablement spirituelle, où l’atmosphère 
stagnante est légèrement teintée de rose et de bleu. L’âme y prend un bain de paresse, aromatisé par le 
regret et le désir.［...］Ici, tout a la suffisante clarté et la délicieuse obscurité de l’harmonie. » OC. I, 280.
121 « Les meubles ont des formes allongées, prostrées, alanguies. Les meubles ont l’air rêver ; on les 
dirait doués d’une vie somnambulique, comme le végétal et le minéral. Les étoffes parlent une langue 
muette, comme les fleurs, comme les ciels, comme les soleils couchants. » OC. I, 280.
122 « Une senteur infinitésimale du choix le plus exquis, à laquelle se mêle une très légère humidité, nage 
66







Il est des parfums frais comme des chairs d’enfants,
Doux comme les hautbois, verts comme les prairies,




前半では「子供の肌のようにさわやかな（frais comme des chairs d’enfants）」、「オーボエ
のように優しい（Doux comme les hautbois）」、「草原のように緑の（verts comme les 
prairies）」香り、後半では「退廃的な（corrompus）」、「豊かな（riches）」、「勝ち誇った















                                                                                                                                                    
dans cette atmosphère, où l’esprit sommeillant est bercé par des sensations de serre chaude. À quel démon 
bienveillant dois-je d’être ainsi entouré de mystère, de silence, de paix et de parfums ? » OC. I, 280.
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123 « Sans avoir recours à l’opium, qui n’a connu ces admirables heures, véritables fêtes du cerveau, 
où les sens plus attentifs perçoivent des sensations plus retentissantes, où le ciel d’un azur plus 
transparent s’enfonce comme un abîme plus infini, où les sons tintent musicalement, où les couleurs 









« Manier savamment une langue, c’est pratiquer une espèce de sorcellerie évocatoire. C’est alors que 
la couleur parle, comme une voix profonde et vibrante［...］que le parfum provoque la pensée et le































                                                                                                                                                    
のとの融合を目ざす詩法の顕著な特徴をなす」p. 454. ここで例示されている「暗闇の沐浴（bain de 




















「時間を引き延ばす（allonger les heures）」、「よりゆっくりと流れる時間（les heures plus 
lentes）」というこれら 2 つの表現は、時間感覚の拡張をあらわしている。また、その時
間は「より多くの思念（plus de pensée）」を含み、時計は「より奥深く（plus fonde）」、







                                                  
128 « Ô béatitude ! ce que nous nommons généralement la vie, même dans son expansion la plus heureuse, 
n’a rien de commun avec cette vie suprême don j’ai maintenant connaissance et que je savoure minute par 
minute, seconde par seconde ! » OC. I, 281.
129 « Oui, c’est là qu’il faut aller respirer, rêver et allonger les heures par l’infini des sensations. » OC. I, 
302.
130 « Oui, c’est dans cette atmosphère qu’il ferait bon vivre, — là-bas, où les heures plus lentes 
contiennent plus de pensées, où les horloges sonnent le bonheur avec une plus profonde et plus 
significative solennité » OC. I, 302.
131 バシュラールは、夢想の「脱時間作用（détemporalisation）」を存在論の視点から説明し、夢想をして
いる主体は存在の下方と虚無の上方に位置する、つまり非存在と存在の間の「減退-存在（moins-être）」
にあるのだとしている。« On peut ainsi, croyons-nous, connaître des états qui sont ontologiquement 
au-dessous de l’être et au-dessus du néant. En ces états s’amortit la contradiction de l’être et du non-être. 
Un moins-être s’essaie à l’être. » Gaston Bachelard, La poétique de la rêverie p.95.
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132 « Le temps n’a plus d’hier et n’a plus demain. Le temps est englouti dans la double profondeur du 
rêveur et du monde. Le Monde est si majestueux qu’il ne s’y passe plus rien : le Monde repose en sa 
tranquillité. » Gaston Bachelard, La poétique de la rêverie, p. 148.
133 « Voici les meubles sots, poudreux, écornés ; la cheminée sans flamme et sans braise, souillée de 
crachats ; les tristes fenêtres où la pluie a tracé des sillons dans la poussière ; les manuscrits, raturés ou 
incomplets ; l’almanach où le crayon a marqué les dates sinistres ! » OC. I, 281.
134 Gabriella Violata « Lecture de La Chambre double » dans Dix études sur Baudelaire réunies par 




























                                                  
135 « Et ce parfum d’un autre monde, dont je m’enivrais avec une sensibilité perfectionnée, hélas ! il est 
remplacé par une fétide odeur de tabac mêlée à je ne sais quelle nauséabonde moisissure. On respire ici 
maintenant le ranci de la désolation. » OC. I, 281.


































                                                  
137 J.K.ユイスマンス『さかしま』、p. 172.
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138 « entre l’effluve qui nous pénètre et nos propre profondeurs, s’établit un échange que rien ne semble 
devoir limiter » Nogué, Essai d’une description du monde olfactif, Journal de psychologie, 1936, p. 231.
139 « une trace de parfum, une odeur infime, peut déterminer un véritable climat dans le monde 
imaginaire. » Bachelard, La Poétique de l’espace, p. 161.
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140 « J’ai eu aujourd’hui, en rêve, trois domiciles où j’ai trouvé un égal plaisir. Pourquoi contraindre mon 
corps à changer de place, puisque mon âme voyage si lestement ? Et à quoi bon exécuter des projets, 
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